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ADIEU!!
d'àt le mnot surênie dé la viè' 0'ëst la aoruiè iýprôle

qu Ù o" S ïdres'*oet't cen: qu« von~ no~d af i qans les
*cieux !,

Oui, quand le terme fatal est arrivé, toutes ica illusions
de la vie tombent en présence de la mort, et il faut dire
un. éternel adieu à tout ce qui nous entoure, à tout ce
que nous aimons. Adieu 1I.. .ah! avçz-vous quelqaýfois
réfléchi, ô vous qui liiez ces ligues, avez-voùs réfléchi sur
ce mot, et sur le sens.mystérîeux qu'il cache ? Il n'y a rien,
il faut l'avouer, qui soit de natui e à faire plus d'impression
qu'un adieu: un adieu, c'est la mort; un adieu, c'est
peut-être une Eépaýretion éterelle ; ce mot nous dit du
moins que nots -ne nous reverrons qu'en présence de
Dieu. Maisj ixQuS sommes Si légers, nlous réfléchissons si
peu que nou's le prononçons tous les j*o'urs sans y faire
attention. Une .,fjr&onne un jour disait :-Je Puis bien
faire tous les.-sacrifices, m'impose toutelsprvto,
mais je ne -pins dire : Adieu Al 1 e n effet, pour un
coeur aimatft, p0ar lé coeur d'une "mère surtout ce mot est
comme uu;èoup de, poignard; il tue quad il est profon-

*dé.nent seùi! ý .
Adieu !...L'1nfortuný condamù-6 à~ lexil- joité un dernier

:-_gard sur la câte qui va bient ôt >diàp'àItr'e à ses yeux ;
i lui dit. adièU~ -me il esp&e *qu cetaiýi ne, sera pas

éternel; et rée&anee qu'il eë-.. rqn>te iù'fbnd de son
coeur, la l'ensée qu'il reýVéïra s4 patie, 1e ~ea. au de son
enfance, lui rihdènt moins pénible la- s6Ëqrat.on ae ses
parents et dd ses amis. .:is Jlan l't iioenael de la
mort, 11me esWiqireûý1ie e ldnce qu'aucune
douleur ne peut y. treîc -r1j t "en est-il quelques-
uns parmi nous '$ë i È ou une mère ? Se
rappellent-ilb ces te'i ibe nénnsdaaiss de déso-
lation, lorsque penchés, sui ucte où se mourait tout ce
qui leur était cher, interrogean t ces traite qui se décompo-
saien t, comptant une à une ces dernières pulsations de la
vie, ils essayaient do rattacher à l'existence eu derniers


